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Premieres assises internationales
de la desinformation

13-16 novembre 1989. Acropolis de Niee.
Publication des Actes.

Institut d'Etudes de la Desinformation, 1990
(3e partie*)

Un ouvrage presente par le docteur es sciences Dan Dumitrescu

«Desinformation passive ou active, mensonge delibere ou
credulite, eile ne s 'exerce que lä oü le terrain s 'y prete, c 'est-ä-dire
lä oü il n 'existe ni defense, ni resistance.» daniel remy

Les articles places dans les parties II
ä IV des «Actes» de Niee sont consacres

principalement ä la desinformation

en France.

Deuxieme partie
La morale de l'Etat

1. Desinformation antidefense.
Parmi les milliers de livres censes

contribuer ä l'education des enfants et
des jeunes en Occident, un tres grand
nombre diffusent ä souhait des idees

fausses sur le röle de l'armee. En meme

temps ils discreditent systematique-
ment la volonte de defendre la patrie
(«bourgeoise»). «Ce n'est pas mourir
pour sa patrie qui est important, c'est
vivre pour eile», clame savamment un
formateur d'opinion bourre de mar-
xisme-leninisme14. «Quand une
methode - le desarmement de tous les

pays en meme temps - ne reussit pas,

peut-etre faut-il chercher une autre
methode? Peut-etre faut-il qu'un pays
(occidental, il va de soi. N.D.D.)
montre l'exemple en deeidant de

desarmer sans demander l'avis des

autres? Peut-etre faut-il qu'un beau

jour, au lieu de declarer la guerre, il
leur declare solennellement la paix:
<Nous ne voulons de mal ä personne,
nous supprimons notre armee.)» Que
c'est beau! Voilä comment Langlois, le

Francais «explique» paternelle-
ment la politique aux enfants
(occidentaux). Pour ce fer de lance des

revolutionnaires professionnels, il
existe «malheureusement un vieux
procede qui marche toujours et
encore: c'est Pappel au patriotisme et au
nationalisme» qui incite les «gens ä se

battre»!
Mais le combat «juste» de Langlois

et de ses coreligionnaires n'a rien
d'original car, en fait, il respecte
scrupuleusement les sages directives
donnees par Lenine, entre autres, aux

* VoiraussiRMS: 10/1990(pp. 500-505)et
11 1990 (pp. 565-571).

14 La politique expliquee aux enfants, par
Denis Langlois. Editions Les Lettres
Libres, Paris, 1984 (2C edition).
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La Suisse eile aussi est touchee par le virus antidefense.

centaines de milliers de femmes beso-

gneuses, aux femmes proletaires: «Se

borneront-elles ä maudire toutes les

guerres et tout ce qui est militaire, ä

reclamer le desarmementl se demande
le grand rhetoricien. Jamais, dit-il, les

femmes d'une classe opprimee
vraiment revolutionnaire ne s'accommo-
deront d'un röle aussi honteux. Elles
diront ä leurs fils: <Bientöt tu seras

grand. On te donnera un fusil. Prends-
le et apprends comme ilfaut le metier
des armes. C'est une science indispensable

aux proletaires, non pas pour tirer
sur tes freres, les ouvriers des autres

pays mais pour lutter contre la

hourgeoisie de ton propre pays, pour
mettre fin aux guerres autrement
que par de pieux souhaits, mais en

triomphant de la hourgeoisie et en la
desarmant>.»liAt

Dans l'article «La foudre et le

Cancer: une defense pour quoi faire?»
Jean Delaunay insiste longuement sur
la vraie desinformation antidefense,
tres subtile qui, en general, «echappe ä

l'observateur non averti». Aussi cite-t-

13 Souligne par nous.
16 Lenine. Le programme militaire de la

revolution proletarienne. Jugend-Internationale,

Nin 9-10, septembre-octobre
1917.
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il de tres nombreux exemples offerts

par les emissions de TV, le cinema, les

livres de classe, la presse, etc. Selon le

general Delaunay, l'accumulation re-
petitive des attaques aboutit inevita-
blement ä influencer les esprits. «Elle
contribue ä instiller dans les cerveaux
des jeunes la mauvaise conscience
vis-ä-vis de la Defense et de la Patrie,
la derision vis-ä-vis des Valeurs ä

defendre, l'inhibition de notre volonte
de defense.» Quoi qu'il en soit, «il
importe de denoncer inlassablement et
de contrer ces menees qui compromet-
tent notre effort de defense», souligne
l'ancien chef d'etat-major de l'armee
de terre tout en precisant que la

desinformation antidefense figure au
premier rang de la panoplie invisible et
indolore des ennemis («adversaires»)
toujours prets «ä saper nos forces
morales pour faire economie de la

<grande> guerre».
D'autre part, on comprend fort bien

l'amertume du general Delaunay
lorsqu'il affirme que «cette desinformation

est d'origine nationale; les

journalistes de la TV, les paroliers des

chansons, les auteurs des livres sont
Francais...»; mais on sait depuis
longtemps que ces «nai'fs» ont
toujours fait le jeu de l'ennemi. Ce qui en

revanche est tres grave, c'est qu'en
l'occurrence on a affaire ä une categorie

particuliere de «nai'fs» operant en

toute impunite au vu et au su de tout le

monde. D'aspect assez remarquable
quand ils se taisent, ils se devoilent des

qu'ils ouvrent la bouche ou prennent
la plume et apparaissent invariable-

ment en mauvaise posture: de pauvres
mammiferes bipedes dont le supreme
exploit consiste ä sourire betement, ä

poser des questions completement
idiotes et ä faire des commentaires
absurdes. Et les professionnels de la

desinformation raffolent de ces «ve-
dettes» simplettes qui jouent les

grandes coquettes.
L'article du general Maurice Faivre

touche deux themes de desinformation:

le mythe de la defense populaire
d'abord, et la desinformation entrete-
nue sur les questions de desarmement
ensuite. Selon le general francais, la

guerilla est un moyen de guerre
prolongee et coüteuse. «Les guerres
revolutionnaires du XXC siecle ont
dure au minimum sept annees, et
jusqu'ä vingt-trois ans pour la Chine

Par leur politisation, elles contribuent

ä transformer les guerres
nationales en guerres totales. En
URSS, en Chine et au Vietnam, le

succes militaire a ete obtenu en
definitive par des armees regulieres.»
L'auteur met l'accent sur les «non-
violents de la resistance sans armes»
qui developpent une forme de defense

populaire comportant des «attitudes
proches de la Subversion». Les methodes

preconisees de boycott et de

desoheissance civile - surtout si elles

sont enseignees en temps de paix dans
les ecoles, les Eglises, les associations
et, ajouterons-nous, largement diffu-
sees par les medias - ont un effet
destabilisateur. «Subversifvis-ä-vis de

la nation est aussi le refus de la defense

armee», souligne le general Faivre.

625



Pour ce qui regarde la desinformation

sur les questions de desarmement,
eile «vise ä obtenir la predominance de

l'URSS sur une Europe desunie, d'oü
les Americains se seraient retires. Pour
obtenir ce resultat, Moscou s'efforce
de desarmer les Occidentaux en leur
delivrant des messages parfaitement
cibles.» Parmi ceux-ci, l'auteur enu-
mere: la transparence et la ressem-
blance («Nous sommes comme vous,
des democrates epris de paix »); la peur
nucleaire et la morale («La guerre
nucleaire est terrifiante et immorale»).
A cela s'ajoute une «politique» active
de dissimulation («ne dites pas que
nous avons plus de 50000 tonnes
d'armes chimiques; n'avouez pas que
nos missiles sol-air et nos radars ont
une capacite antimissiles», etc.). Cette

politique de dissimulation est doublee
d'une action de la diplomatie et des

services secrets visant ä faciliter les

transferts de technologie occidentale
vers l'Union sovietique. «Ainsi, la
Situation strategique et l'action de
desinformation poursuivie sous le

couvert de la glasnost nous imposent
de rester vigilants dans les negociations

de desarmement, et de ne pas
baisser notre garde», infere le general
Faivre.

2. La desinformation - arme d'af-
frontement ideologique et de combat
politique nous parait etre l'idee direc-
trice de l'article «La defense: une
dimension culturelle oubliee» signe

par le general Paul Arnaud de Foiard.
Cet article qui, ä notre avis, aurait du

figurer dans la premiere partie des

«Actes» represente une synthese de

l'excellente etude publiee par l'auteur
dans la RMS 9/1988 (pp. 371-378)
sous le titre «La defense de l'esprit».
Cependant, une serie de ses allegations
meritent une attention toute particu-
liere. Ainsi le fait que la desinformation

transforme la politique qui cesse

d'etre l'art de diriger les cites pour
devenir celui du jeu des apparences; la

desinformation pervertit la demoeratie

en transformant le citoyen en dupe
et en erigeant la dissimulation et la

ruse, rambiguite et l'equivoque en

qualites politiques primordiales; eile

est un des moyens d'action preferen-
tielle des pays aux regimes totalitaires;
la desinformation est aussi utilisee
dans la vie politique interieure des

democraties liberales, les soumettant
ainsi, outre la perversion des moeurs

politiques qu'elle presente, ä une
redoutable et complexe vulnerabilite.

3. L'institution judiciaire et la
desinformation. Andre Giresse, ancien

President de la Cour d'Assises de

Pafis, fait une analyse critique des

grandes affaires judiciaires qui ont
defraye la chronique depuis une tren-
taine d'annees. Sa conclusion: «Notre
justice, actuellement, est de plus en

plus politisee; eile est violentee et
traitee par le pouvoir politique en fille
soumise Certains de nos collegues
magistrats estiment que la magistra-
ture doit etre rendue au nom du peuple
de gauche. Ce sont nos collegues
syndiques.» Selon Dominique Mata-
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grin, secretaire general de l'Association

professionnelle des magistrats,
«la desinformation trouve, avec
Pinstitution judiciaire, une de ses terres
d'election». Ainsi, depuis une dizaine
d'annees, on oeuvre inlassablement
afin de «saper la confiance des interesses

envers l'institution et ses representants;

et meme de ces derniers en

eux-memes et dans leur fonction, en

instillant le poison du doute jusque
dans leurs esprits». Finalement, le

criminel devient une espece de victime,
et la victime suspecte.

4. Police et desinformation. Le prefet
Roger Chaix, ancien directeur des

Renseignements generaux, etudie
l'evolution (lire: l'involution!) de la

Police nationale apres l'accession des

socialistes au pouvoir. Les policiers,
que le ministre de 1'Interieur de

l'epoque Gaston Defferre qualifia de

brutaux et de racistes ä la solde d'une
classe dominante (la «hourgeoisie»),
furent petit ä petit sinon remplaces, du
moins attentivement recycles. Car,
conformement au Schema «classique»,

pendant la gestion du pays par
la droite, la police est automatiquement

et exclusivement «repressive,
souvent inhumaine et bras seculier des

mauvaises actions d'une societe capi-
taliste debridee». L'auteur suspecte le

gouvernement socialiste de se livrer ä

une «entreprise d'endoctrinement ä

l'effet de mettre en place un corps de

police d'obedience ou d'essence
socialiste». Ainsi assiste-t-on ä un renverse-
ment des valeurs empreint de l'ideo¬

logie du parti socialiste au pouvoir:
«La victime potentielle des coups des

malfaiteurs est celle qui a quelque
chose ä defendre. Le coupable, c'est la

societe. Tout cela est la faute des

differences entre les classes sociales. Le

voleur, le meurtrier, le violeur sont les

victimes de l'injustice sociale.»

5. Entreprise et desinformation. La

protection de sa propre information
est le theme traite par Daniel Remy.
Täche plutöt delicate quand on sait,

par exemple, que l'URSS «a depuis
toujours fait de cette recherche de

l'information sa religion, que le Japon
l'a erigee en veritable sport national».
A notre avis, on ne peut toutefois pas
mettre sur le meme plan ces deux pays;
car si leur ardeur ä obtenir l'information

est plus ou moins comparable, en
revanche, pour ce qui regarde l'usage
qu'ils en savent faire, les resultats sont
certainement bien differents attendu
que l'URSS est capable d'utiliser cette
information uniquement dans le
domaine militaire, ce qui constitue une
menace de taille!

6. Eglise et desinformation. Un
theme vehicule par les medias et les

intellectuels consiste ä dire «qu'on
n'est bon chretien que si l'on est de

gauche, ce qui veut dire en matiere
economique que seule la gauche se

soucie des pauvres». C'est selon Jean-
Yves Naudet ce que l'on pourrait
appeler «la desinformation mauvaise
conscience». Un deuxieme type de

desinformation consiste ä dire que
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«l'Eglise en tant que teile a en quelque
sorte choisi son camp» (celui des

pauvres).
Jacques Paternot affirme, lui, qu'en

cent ans, l'Eglise a glisse du spirituel et
du moral au social, du social ä l'eco-
nomique et de l'economique au
politique. Pour ce qui est du domaine
international, «l'Eglise est devenue
tiers-mondiste. Elle a adopte la vision
de Lenine: le tiers-monde est pauvre
parce qu'il est pille, exploite par
l'imperialisme occidental. C'est le

christianisme-leninisme.»
7. Le renouveau des idees de Liberte,

malgre la desinformation. C'est le sujet
traite par Serge Schweitzer qui note

que de 1945 ä 1968 la France a vecu
une ere de totalitarisme intellectuel;
apres 1968, l'auteur constate un recul
certain du marxisme et, plus recemment,

un retour de la doctrine liberale
auquel s'ajoutent un certain retour
vers le concept de verite et le retour ä

l'humanisme. Comment doit-on con-
forter le renouveau liberal? se

demande Serge Schweitzer. Pour vain¬

cre, il faut essayer de faire jouer le bon
sens: il est absolument necessaire de

prendre l'offensive; de cesser de «nous
battre entre nous»; il faut realiser
l'alliance des liberaux et des conserva-
teurs et lutter contre le pragmatisme
ou l'esprit de compromis qui sont des

formes modernes de la lächete; il faut
absolument gagner sur le marche des

idees et denationaliser ce marche des

idees, etc. Enfin, l'auteur semble
convaineu du fait que «la plupart des

hommes, en moyenne, preferent in-
conditionnellement la verite ä son
contraire». Mais encore faudrait-il
etre ä meme de deceler la verite car, vu
la quantite de messages desinformateurs

diffuses continüment, la majorite
des gens sont soumis ä une tres rüde

epreuve. En outre, certains ne
manifestem aueune envie de connaitre la
verite alors que d'autres, meme s'ils la

connaissent, fönt preuve d'un aveugle-
ment volontaire. A qui tout cela

profite-t-il?
(A suivre)

D. D.
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